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Vnoti  de  Dieu  tout  puiiTant Roy 
des  Roys.  Soit  raanifefte  à tous 


hommes  qu’ayant  la  France  de- 
puis vingt  &quatrc  ans  eftétour 
mentee  d’vne  peftiicnte  fedition 
meuë  pour  fubuertir  l’ancienne 
religion  de  noz  peres,  qui  eftlc 


plus  fort  lien  de  l’eftat,il  y a elle  appliqué  des  reme 
des, lefquels  contre  l’efperancc  de  leurs  Maieftez 
fcfont  recognus  plus  propres  à nourrir  le  mafqu’à 
l’eftaindre^  qui  n’ont  eu  de  la  paix  que  le  nom,& 
n’ont  eftabli  le  repos,  que  pour  ceux  qui  bauoyent 
troublé, lailTantlcs  gës  de  bië  fcandalilez  cnleurs 
amcs,&  interelfez  en  leurs  biens. 

Et  au  lieu  duremede  qu’auec  letempsonpou- 
uoitefperer  à ces  maux.  Dieu  a permis  que  les  der 
niers  Roys  foyentmorts  ieunes,rans  lailTer  aucuns 
hoirs  habiles  à fucceder  à celle  couronne  ôcneluy 
apleu  cn.donner  encores  au  Roy  qui  mamtenanc 
rcgne,au  grand  regret  de  toutes  gens  de  bien, qui 
n’ont  obmis  & n’obmettent  choie  à eux  polTible 
pour  en  impetrer  de  la  bonté  de  nollre  Dieu  : de 
forte  qu’eûant  demeuré  feulde'  tant  d’cnfans  que 
Dieu  auoif  donné  au  feu  bonRoy  Henryfil  cRtrop 
à craindre  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ) que  celle  mai. 
fon  f’en  aille  à nollrc  malheur  ellaintc,fans  aucune 
cfperance  d’auoir  lignée  , Sequ’à  l’ERablilTcment 
d’vn  fuccelTeur  à l’Ellat  Royal , il  n’aduicnne  de 
grands  troubles  par  toute  la  Chrellienté,5c  peut  e- 
ftre  la  totale  fubuertion  de  toute  la  religion  Ca-* 
tholique“ôc  Romaync  en  ce  Royaume  trcfchrellië, 
auquel  on  ne  s’oufFrira  iamais  régner  yn  hereti- 
que,attendu  que  les  fubieélz  ne  font  tenus  de  rcco 
gnoiRre  ny  foulïrir  la  domination  d’vn  Prince  def- 
iidyé  de  la  foy  Catholique  & du  Papc.ellant  le  pre- 
mier ferment  que  noz  Roys  font, lors  que  Ton  leur 
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^ met  la  couronne  fur  la  tefte,  4e  maintenir  la  rcîîgîS 
Catholique  Apoftolique  & Romaine, fouz  lequel 
ferment  iis  reçoyuent  celuy  de  fidelité  de  leurs  iUb- 
ieds,&  non  autrement. 

Toutesfois  depuis  la  mort  de  Monfeigneur  frè- 
re du  Roy,les  pretenfions  de  ceux  qui  par  profelfiô 
publique fe font  m O nftrez  perfecuteurs  de  l’Eglife 
Catholique,  ont  elle  tellement  appuiees  & fauori- 
fees, qu’il  eft  grandement  requis  d’y  donner  prom- 
pte Ôcfageprouifion,afin  d’euiterks  inconueniéts 
trop  apparentSjdont  la  calamité  eft  défia  cognue  à 
tous, les  remedes  à peu, 5c  la  façon  de  les  appliquer 
prefque  àperfonne. 

Et  d’autant  plus  qu’on  peutaflfez  iuger  par  les 
grâds  préparatifs  & pratique  qui  fe  font  par  tout, 
ieuees  de  gens  de  guerre,  tant  dedans  que  dehors 
le  Royaume , & retenfion  des  villes  ôc  places  fortes 
quils  deuroyét  défia  auoirremifes  entre  les  mains 
duRoy  deslong-téps^quenous  fommes'fort  pro- 
ches deTeffect  de  leurs  mauuaifcs  intêfions , eftâts 
bien  certains  qu’ils  ont  depuis  peuenuoyé  prati- 
quer les  Princes  proteftâs  d’Alemagne,  pour  auoir 
des  forces  , afin  d’oprimer  les  gens  de  bien  plus  à 
ieurayfe,  comme  aufii  leur  defini’ eft  autre  que  de 
fefaifir  ôc  fiafteurer  des  moyens  neccftaircs  pour 
renuerfer  la  religion  Catholique,  qui  eft  l’intereft 
commun  de  tous,ôc  principalemét  des  grands,  qui 
ont  ceft  honneur  de  tenir  les  plus  grandes  ôc  princi 
pales  charges  Ôc  dignitez  de  ce  Royaume,  klquels 
on  fieftbree  de  ruyner  du  viuant  du  Roy  meimcs,5c 
fouz  fon  audoritc,  afin  que  n’y  ayât  plus  perlonnc 
qui  à l’aduenir  fe  puifte  oppofer  à leurs  volontés,ii 
foit  plus  ayfé  de  faire  le  changement  qu’on  prépa- 
ré de  la  religiÔ  Catholique  afin  de  fienrichir  du  pa- 
trimoync  de i’Eglife,  fuyuant l’exemple  de  ce  qui  a 
efte  fanft  en  Angleterre. 
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Mcfmcs  chacun  congnoit  aflcz  5c  voit  à l’oei’  les 
iieportements  ôc  adions  d’aucuns,qui  s’eftans  glif 
icz  en  l’amitié  du  Roy  noftre  Prince  fouueraiiijia 
Maicfté  duquel  nous  atoufiours  eftéSefera  faintc 
5c  facrec , fe  Pont  comme  faifis  de  fon  audorité , ôc 
pour  Te  maintenir  en  la  grandeur  qu’ils  ont  vfurpee 
fauorifent  Ôcprocurëtpartous  moyens  le  faid  des 
fufdides  pretcfions,5c  ont  eu  la  hardielTe  ôc  le  pou- 
uoir  d’eflongner  delà  priuee  côuerfation  de  fa  Ma- 
iefté,nonfeulcmcntles  Princes  ôclaNobleiTc.mais 
touteeqU’il  a de  plus  proche, ne  donnant  accez 
qu»àcequieftd’eux,àquoyils  ont  délia  tantadua 
cé,qu’il  ny  aplus  perfq'nnequi  ayt  part  en  la  con- 
duitte  Ôc  adminiftration  de  1 Edat,  ny  qui  exerce  en 
ticrementfa  charge,ayans  les  vus  eftés  defpouillcz 
du  tiltre  deleurs  dignitez,  Ôc  les  autres  du  pouuoir 
5c  fundion,  encores  que  le  nom  vain  ôc  imaginaire 
leurfoit  demeure. 

Audi  a edéfaidlcfemblable  à l’endroit  deplu- 
fîeurs  gouuerneurs  de  Prouinçes , Capitaynes  de 
places  fortes  5c  autres  officiers , lefquels  on  a forcé 
de  quitter  Ôc  remettre  leurs  charges,  moyennant 
quelques  recompenfes  de  deniers  qu’ils^  ont  re^u 
contre  leurs  gré  ôc  volonté,  parce  qu’ils’  n’ofoyent 
refuferceux  qui  auoyetpouuoir  de  les  y contrain- 
dre, exemple  nouueau  ôc  non  lamais  pratiqué  en 
ce  Royaume,  d’ofterpar  argent  les  charges  à ceux 
aufquels  elles  ^uoyent  efté  données  pour  recoin- 
penfe  de  leurs  vertus  ôc  fîdelitez , ôc  par  ce  moyen 
fc  font  rendus  maidres  des  armes  par  mer  ôc  par 
terre,ôc  edaye-on  tous  lesiours  defairelefembla- 
ble  aux  autres  qui  en  fontpourueuz , fi  bië  qu’il  ny 
aplusperfonne  quifepuide  affieurcr,  Ôcquinefoît 
en  crainte  qu’on  iuy  rauilTe  ôc  ode  des  mains  fa 
charge,  combien  quelle  luyayt  ede  donnée  pour 
fon  meritc,ôcqu’il  n’en  puidc  Ôcne  doyue  edre  def- 
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pouillc  par  les  loix  du  Royaume , fîiion  pour  quel- 
que iufte  i5c  raifonnable  confîdcration,  ou  qu’il  ayt 
failli  en  chofes  qui  en  dépendent,  & qu’il  foit  cou- 
gnu  en  iuftice  de  fa  faute. 

Ils  ont  aiilîi  tiré  à eux  tout  l ot  «5c  l’argent  des  cof- 
fres du  Roy, auquel  ils  fôt  mettre  les  plus  clairs  de- 
niers des  receptes  generales  pour  leur  profit  parti- 
culier;tenants  à leur  deuotion  tous  les  gros  partis, 
«5c  ceux  qui  les  manient,  qui  font  les  vrais  chemins 
pour  difpofer  de  celle  couronne , ôc  la  mettre  lurja 
telle  de  qui  bon  leur  fcmblera  : Et  delta  ell  aduenu 
qu’abufants  de  la  facilité  des  fubicts,bon  f ell  peu  à 
peu  desbordé  à plus  griefues  furcharges,nô  feule- 
ment efgales  à celles  que  la  calamité  de  la  guerre 
auoit  introduitte,  defquelles  rien  ma  elle  remué  en 
la  paix.mais  ont  amené  infinies  autres  opprelfions 
naifiantes  de  iour  en  iour,à l’appetit  de leursvolon 
tcz  delreglces.  *■  . 

Il  auoit  paru  quelque raifon  d'efperance,  quand 
furies  frequentes  plaintes  Ôc  clameurs  de  tout  le 
Royaume,  on  publia  la  conuocation  d^s  Ellats  ge- 
neraux à Blois , qui  ell  l’ ancien  remede  des  playes 
domelliques,&:  comme  vne  côference  entre  le  Prin 
ce  «Scies  fubieds , pour  venir  enfemble  à compte  de 
sla  deuc  obeifiancc  d’ une  part,  & de  la  dcùë  confer- 
uation  de  l’autre,  toutes  deux  nees  auec  le  nom  Ro 
jal,  reigle  fondamentale  de  l’cllat  de  France  : mais 
de  celle  chere  & pénible  entremife  ne  relie  fiiionl’ 
audorifation  du  mauuais  confeil  d’ aucuAs , qui  fc 
feignants  bons  Politiques,  clloyent  en  effed  mal 
.alîedionnez  au  fcruice  de  Dieu  Ôc  bië  de  l’Ellat,  lef 
quels  ne  s’f  lias  contetez  de  ietter  le  Roy  de  fon  na 
iîurelxrcrencjVn  à pieté  hors  de  la  fainde  Ôc  trcfutilc 
'.deliberation  qu'ô  h treshumble  requelle  de  tous 
fes  Ellatsii  auoit  faite’ fie  reiinir  tousfes  fubiedsà 
^nc  fcule  religion  Catho/ique,  Apolloliquc  Ôc  Ro- 
maine, 
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maiftc,  afin  de  le  faire  viure  à l’ancienne  pieté,  auec 
laquelle  le  Royaume  aiioit  efte  eilvai)li,s’efioir  con- 
feruéy  ôcdefpuis  acreu,  iufques  à eftrele  plus  puif- 
fant  delà  Chreftienté, laquelle  fe  pouuoit  alors  cxc 
cuter  fans  péril  & prefques  fans  refiftâceduy  auroy 
ent  au  contraire  perfuade  eftre  necelTaire  pour  Ton 
feruiced’  affoiblir  & diminuer  l’audorité  des  Prin- 
ces 5c  feigneurs  Catholiques,  qui  auec  grand  zelc 
auoyentfouuent  hazardé  leur  vie,  combatii  fouz 
fon  enfeignepourla  defenfc  de  ladite  religion  Ca- 
tholique; comme  fila  réputation  qu’ils  auoyentac 
quife  parleurs  vertus  5c  fîdelitez  les  eullédeurcn- 
drefufpedsjauiieu  de  les  faire  honorer.  Aulîi  l’a- 
bus qui  auoit  pris  fon  progrez  pied  à pied  eft  de- 
puis tombé  comme  un  torrent  en  précipice,  d’vne 
il  violente  efeeute,  que  le  pauurc  Royaume  fe  trou- 
ue furie poind  d’en  eftre  bien  toft  accablé,fans  giic 
res  d’efperance  de  falut.  Car  Tordre  Eeelefîaftique, 
quelque  belle  alTemblee  5c  iufie  remonfirance  qu’iî 
aytfceu  faire,  eR  auiourd’huy  opprimé  de  décimés 
& fubuentions  extraordinaires  , outre  le  mcfpns 
des  chofes  facrees,  delafaindeEgîilcdeDieu,  eit 
laquelle  def-or-mais  tout  eRtolIu  5c  poHu  ; laNo- 
blelTe  auillee,a{reruie,vilenec,ôc  tous  les  iours  fou- 
lée miferablemcnt  de  daçes  5c  indues  exadions 
qmelle  paye  malgré  elle, fi  elle  veut  fe  foufi:cnir,c’ell 
à dire , boire,  manger  5c  fe  veftir.les  villes , officiers 
Royaux  ôcmenu  peuple  fdré  de  fi  près  parla  frequë 
ce  des  nouueilcs  impofitions, qu’on  appelle  inuen- 
tions, qu’il  ne  refte  plus  rien  à inuenter,finon  le  feul 
moyen  d’y  donner  vn  bon  ordre. 

Pour  cesiuftes  caufes  5c  confiderations  ; Nous 
Charles  de  Bourbon,premier Prince  du  fâng.Carcii 
laal  de  T Eglifc  Apoftolique  5c  Romaine,  comme- 
cclu^  à qui  appartient  le  droid  jfiicccfiîfeftant  hcri  - 
tier  prefomptif  d’icçlle,  en  cas  qucDieu(cc  quil  ne: 
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yeuillcparfa  bonté)nous  oftatnoftrebonRoy,  5c 
àqui  il  touche  depluspre's  dcprëdrecnfauucgar- 
de  & protediô  la  Religion  Catholique  en  ce  Roy- 
aume, &la  conferuation  de  tous  les  loyaux  ferui- 
teurs  de  fa  Maieftc,  ôc  de  f Eftat,  afîîfté  deplufkurs 
Princes  dufang.  Cardinaux,  autres  Princes,  Pairs, 
Prelatz,  officiers  delà  couronne,  gouuerneurs  des 
Prouinces , Principaux feigneurs , gentilshommes, 
Sc  beaucoup  de  bonnes  villes  5c  communautez,  ôc 
d'un  grand  nombre  de  bons  Ôcfidcles  fubieds,  fai- 
fans  la  meilleure  Ôc  plus  grande  partie  en  ccRoyau 
me  : appres  auoir  fagement  penfé  le  motif  de  cefte 
cntreprire,Ôc  en  auoir  pris  l’aduiSjtant  denoz  bons 
amis  tref  affectionnez  aubie  & repos  de  ceRoyàu 
mc,que  de  gens  de  fçauoir  Ôc  craignants  Dieu,  que 
nous  ne  voudrions  offenfer  en  cecypour  rien  du 
monde  .-Déclarons  auoir  tousiuré  ôcfainffement 
promis  de  tenir  la  main  forte  ôcarmee,àce  quela 
fainffe  Eglife  de  Dieu  foyt  reintegree  en  fa  dignité, 
en  la  vraye  Ôc  feule  Catholique  religion:  Que  la  No  y 
bleffe  ioiiiffe  comme  elle  doit  de  fes  franchifes  tou- 
tes entiercs:Et  le  peuple  foulage:  Les  nouuelles  im 
poftions  abolies:  Et  toutes  creiies  oftees  depuis  le 
régné  du  Roy  Charles , que  Dieu  abfolue  ; Qim  les 
Parlements  foyent  remis  enla  plénitude  de  leur  co- 
gnoiffance  , ôc  en  toutes  leurs  entières  fouucrain- 
netezde  iugements  chacun  en  fonrefforfEttous 
fubieffs  du  Royaume  maintenus  en  leurs  gouuer- 
nements  charges  ôc  offices,  fans  qu  onles  puiffe  o- 
ffer,  finon  entrois  cas  des  anciens  effablilTementz, 
ôcpariugemcnt  des  iuges  ordinaires  refortiffants, 
ôcpartenaiits  ; Que  tous  deniers  quifeleucrontfuf 
le  peuple  foyent  employez  àladefence  du  Royau- 
me , ôcàfeffeâ:  auquels  ils  font  deftinez  :Erque 
déformais  les  Eftats  generaux  libres  Ôefans  aucune 
piaâtiquç  foicttçnus  dç  trois  ans  en  trois  ans, pour 
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plus  tard:  auec  citticrcliberfé  à chacun  dyfaircfcs 
plaintes,aurquelles  il  n aura  elle  deücmct  pourueu. 

Ces  chofes  & autres, qui  feront  plus  particuliè- 
rement déduites  font  les  fubieds  & argument  de 
haflemblee  qui  fe  fait  po  ur  la  reftauratiô  de  la  Fran. 
ce,manuiction  des  bons,dc  punition  des  mauuais, 
& pour  la  feurtédenoz  perfonnes , qu  on  a tafehe 
fouucntesfois , &mefmes  depuis  peu  de  leurs  par 
fecrette  confpiration  accabler,  ôedu  tout  ruiner, 
commefi  la  feurté  del’Eftat  dependoitdela  ruine 
de  ceiix,qui  ont  lifouucnt  bazardé  leurs  vies  pour 
le  conferuer,nenous  reftantplus  pournoiis'confer 
uer  & garentir  du  mal , ôc  pour  dedourner  le  cou- 
teau qui  eft  défia  fur  noz  telles,  linon  de  recourir 
•aux  reinedcs  qu’auons  toufiours  eu  en  horreur,qui 
font  excufables,  & doyuent  eftre  trouuez  iufles, 
quâd  ils  foi^tnecefiaires,  & defquels  nous  ne  nous 
voudrions  encores  à prefent  ayder  pour  le  feul 
péril  de  noz'vies , fila  ruine  de  la  religion  Catholi- 
que en  ce  Royaume , ôc  de  bEllat  d’iceluy  n’y  eftoit 
infeparablemcnt  conioméle,  pour  la  conferuation 
defquels  nous  ne  craindrons  iamais  aucun  danger, 
cftimants  ne  pouuoir iamais  choifir  vn  plus  hono- 
rable tombeau,que  de  mourir  pour  vne  fi  fainéle  & 
iufte  querelle,  & pournous  acquiter  du  debuoir  & 
obligation  qu’auons  comme  bons  Chreftiens  au 
feruice  de  Dieu , ÔcÀ  empefeher  aufii  comme  bons 
fubiefts  la  dilfipation  de  l’Efiat,  qui  fuit  volontiers 
tels  changements. 

Proteftons  que  ce  n’eft  cotre  le  Roy  nofire  fouue- 
rainSeigneur  que  prenÔs  les  armes,  ains  pourla  de 
lènce&  tiiition  de  fa  perfonne,de  fa  vie  & de  fou 
Eftat,pour  lequel  nous  iurons  & promettons  tons 
d’expofernoz  biens  &noz  viesiufques  à la  derniè- 
re goutte  de  noftrefang  auec  pareille  fidelité,  qu»a 
nés  faidparkpafle,  &depoferles  armes  aulîi  to^ 


qu'il  aura  pieu  à fa  Maiefté  faire  ccffèr  le  péril  qui 
nienaire  la  ruine  du  feruice  de  Dieu  & de  tant  de 
gen» de  bien,  ce  que  nous  la  fupplions  treshum- 
biem-ent  vouloir  faire  aupluftoll::  tefnioignant  à 
chacun  par  bon  de  vray  ctfeft,  qu’il  eft  vrayement 
Roy  trefchreftien,ain(î  que  nous  bauons  toufiours 
côgnu,  & corne  bon  peie  ÔcRoy,aymantia  confer 
uation  de  fes  fubiets,en  quoy  faifanr,  fa  xMaieité  fe- 
ra obeye  , recongnuc  & honorée  de  nous  & de 
tous  les  autres  fubieûs  auec  beaucoup  de  bien- 
iieillance , ce  que  nous  défiions  fur  toutes  les  çho** 
fesdu  monde. 

Noftre  intention  eftant telle*  Supplions  tous'en- 
femble  treshumblemcnt  la  Royne,  mere  du  Roy  no 
flretreshonoree dame,  fans  la  fagelTe  dcprouiaecc 
de  laquelle  ce  Royaume  feroitpieça  diiïipé  & per- 
du,pour  Icfidelle  tefmoignage  qirell^peut  veut 
£e  doitrédre  de  noz  grads  feruices.mefmes  en  par- 
ticulier de  nous  Cardinal  de  Bourbon,  qui  baiiôs 
touiiours  honorée  , feruie  5c  afiifiee  en  fes  plus 
grands  affaires.fans  y efpargner  nos  biês, vies, amis 
5c  paretz,  pour  auec  elle  fortifier  la  part  du  Roy  6c 
de  la  religion  Catholique,  de  ne  nous  vouloir  à ce 
coup  abandonner.mais  d’y  employer  tant  de  cré- 
dit quefes  peinesôclaboneiixtrauauxluy deuroy- 
ent  iui'lement  attribuer  , 6c  que  le?  ennemis  luy 
pourroiêt  aiioir  infidèlement  raui  auprès  du  Roy 
Ton  fils. 

Supplions  aurn  à tous  les  Princes,Pairs  deFrâce, 
Officiers  de  la  Coiirône,perfonnes  Ecclefiaftiques, 
Seigneurs, Gêtilshômes  6c  autres,  de  quelque  qua- 
lité qunls  foyent.qiîi  ne  font  encores  ioinds  auec 
nous,  de  nous  vouloir  afiifter  6c  ayder  de  leurs 
moyens  à l’execution  d’vn  ii  bon  6claind  œuurc: 
&;  exhortons  toutes  les  Villes  6c  Communautez, 
d’autant  qirelies  aymentleui  conferuation,  deiu- 
’ gerfai- 
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geiTamcmct  de  noz  intentioiisr,  Ccrecognoiflrclc 
l'oiilagenieiu  &;  repos  qu’il  leur  en  peut  rcuenir  ea 
leurs  affaires  tant  publiques  que  domeftiqucs  , & 
mettre  en  ce  faifantja  main  à celle  bône  eatrepiife, 
qui  ne  fçauroit  q profperer  nuec  la  grâce  de  Dieu,  à 
qui  nous  deferôs  toute  chofe,ou  du  moins  fi  leurs 
aduis  & refolution  nelcpouuoit  fi  toff  rapporter 
en  vn, corne  leurs  confeils  font  compofez  de  pln- 
fieurs  , nous  les  admonellous  d’auoir  l’œil  àleur 
chofe  propre,  üc  cependant  ne felailîer  enuahirôc 
poffeder  par  ceux,qui  par  quelque  finifire  inter- 
pi;etation  de  nos  voiontéz  fe  voudroyent  emparer 
de  leurs  villes,  ôc  en  y mettant  garniion  des  gens 
de  guerre,  les  réduire  enla  melme  feruitude  que 
font  les  autres  villes  par  eux  occupées. 

Déclarons  à tous  que  mentendos  vfer  d’aucua 
a£le  d’hofiilite'  que  contre  cçux,qui  auecles  armes 
le  voudront  oppofer  à nous  ou  par  autres  moyens 
indeiiz  fauorifer  à noz  aduerfaires , qui  cerchent  à 
ruiner  l’Eglife  ôc  difiîper  l’Eftat  Scalfcutons  vn  cha 
cun  que  noz  armes  faindes  ôc  iuiles  ne  feront  fau- 
te ny  o.pprefiion  àperfonnefoitpour  leurpaffage 
.ou  demeure  en  quelque  lieu  que  ce  foit;  ains  vi- 
uront  aueebon  reigkmentôc  ne  prendront  rien 
fans.payer:  receuront  aucc  eux  tous  les  bons  qui 
auront  zele  à rhonneur  de  Dieu  3c  de  faSaindeE- 
glife,  ôc  au  bien  ôc  réputation  de  la  Trefchreftienne 
nation  Françoife,  foubs  proteftation , neantmoins^ 
de  ne  poferiamais  les  armes  lufques  à beiitiere  exe 
cution  des  chofes  fufdides,  Ôc  pluftoft  y mourir  de 
Eon  cœur  aucc  defir  d’ellre  emmonçclez  en  vne 
l’cpulture  côfacrec  aux  derniers  François  morts  en 
armes  pour  la  caille  de  Dieu  ôc  de  leur  patrie. 

En  fin  dautant  qu  il  faut  q toute  nollre  aide  vi^- 
ne  de  Dieu, nous  prions  tous  vrais  Catholiques  de 
ic mettre  auecaoils  en  bon  eftat,  ferecôcilier  auec 
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fa  diuinc  Maiefté,par  vne  entière  rcformatîon  de 
leurs  Vies,  afin  d’appaifer  fonire,  & l’inuoquerde 
pureté  de  confcience,tant  par  prières  publiques,  & 
profcfTions  faindes , que  par  deuotions  priuees  ôc 
particulières:  afin  que  toutes  noz  aftiôs  foyentre- 
ferees  à l’honneur  & gloire  de  celuy  qui  ell  le  Dieu 
' des  armes , & de  qui  nous  attendons  toute  noftre 
force  de  plus  certain  appuy. 


iii  .15  ilati  il , ■ 'u,i  ti, 


'«SHwF 


mm- 


ilÉP 


l5AT^w/0Of^>yili 

«^™IFT*Ti.*'*  {'  1 

